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Figure 9 Coupe stratigraphique B 
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Les contextes hydrogéologiques représentent la répartition 
spatiale des séquences hydrostratigraphiques typiques des dépôts 
meubles. La carte des dépôts quaternaires montre la répartition 
spatiale des dépôts présents en surface, mais ne permet pas de 
visualiser comment sont organisés les sédiments avec la 
profondeur. L’agencement stratigraphique avec la profondeur est 
connu à partir des forages. La compilation, l’analyse et le 
traitement de ces informations géologiques permet de produire un 
modèle en trois dimensions des unités quaternaires. La 
représentation des contextes hydrogéologiques est toutefois faite 
sur une carte en deux dimensions, en regroupant les successions 
d’unités quaternaires typiquement rencontrées. Par exemple, une 
première unité typique pourrait être une zone définie par une 
couche d’argile en surface, reposant sur une unité de sable en 
contact avec le roc. Une deuxième unité serait définie par une 
mince couche de sable présente en surface, reposant sur une 




Interprétation pour la zone d'étude 
Pour la zone à l’étude, certains regroupements ont dû être 
réalisés afin d’assurer un aspect visuel intéressant. Les dépôts 
holocènes  et les sables littoraux  ont été regroupés en une seule 
unité nommée «granulaire». Les sables des Vieilles Forges, les 
varves de Deschaillons , les sédiments de Saint-Pierre  et le Till 
de Bécancour ont été regroupés en une seule unité nommée 
«Quaternaire ancien». Tous les contextes hydrogéologiques des 
dépôts meubles reposent sur le roc fracturé. L’épaisseur des 
unités n’a pas été prise en compte dans le choix et la 
simplification des contextes types. L’utilisation des coupes 
géologiques (Figure 8) permet de prendre connaissance de 
l’épaisseur des différentes unités. 
La carte 17 illustre la répartition spatiale des contextes types. La 
zone appalachienne est dominée par les contextes 
d’affleurements de roc, de till, de till remanié et de dépôts 
granulaires reposant du till. Ce type de contexte est 
principalement rencontré dans le fond des vallées, là où les 
dépôts ont pu s’accumuler. Il est possible que des dépôts silteux 
ou argileux soient présents sous les dépôts granulaires. 
Cependant, les informations n’ont pas permis de généraliser ce 
contexte à toutes les vallées de la portion aval de la zone 
d’étude. La vallée de la rivière Nicolet sud-ouest entre les trois 
lacs et Kingsey Falls est caractérisée par une séquence de 
dépôts granulaires superposés à un till reposant sur des dépôts 
argileux compacts et parfois des graviers. L’épaisseur des 
dépôts fins peut atteindre plusieurs dizaines de mètres 
d’épaisseur. Le forage NSF-R11, localisé près de la rivière 
Nicolet à Asbestos, ainsi qu’un forage de consultant localisé à 
Danville, a permis de valider l’étendue de la vallée enfouie. Cette 
dépression du roc causée sans doute par le réseau de failles 
dans le secteur s’étend de la région de Kingsey Falls jusqu’en 
amont du secteur des Trois-Lacs, et peut-être même plus en 
amont.  
Dans la partie centrale (entre le piémont et l’autoroute 20), les 
dépôts argileux gagnent en importance et leur épaisseur 
augmente, en général, vers la partie aval. L’argile affleure en 
surface à quelques endroits, mais elle est généralement 




C’est dans ce contexte particulier, de sables éoliens et littoraux 
reposants sur une couche d’argile ou de till, que s’est développés 
la majorité des tourbières de la zone d’étude. Des dépôts 
granulaires sont aussi présents sous l’argile dans la zone 
comprise entre les rivières Nicolet et Nicolet sud-ouest. Les dépôts 
sableux superficiels de ce même secteur forment un potentiel 
aquifère, car leur épaisseur demeure supérieure à 5 m sur  
plusieurs kilomètres carrés, comme c’est le cas dans le secteur de 
Saint-Albert. Les contextes de till sur roc sont localisés sur les 
topographies plus hautes. À ces endroits, les dépôts argileux ont 
été érodés lors du retrait de la mer de Champlain. Un contexte 
particulier de dépôts granulaires d’origine fluvio-glaciaire forme 
l’esker Asbestos-Tingwick. Ce cordon de sable et de gravier est 
orienté S-O/N-E. Ces dépôts de granulométrie grossière reposent 
en général directement sur le roc, bien qu’on puisse y retrouver un 
till. Leur épaisseur peut atteindre plusieurs mètres d’épaisseur ce 
qui en fait un aquifère important dans la région. Les argiles ont 
recouvert les flancs de l’esker ce qui pourrait créer des conditions 
de nappe semi-captive par endroit. 
Dans la partie aval, les contextes argileux gagnent en importance 
et la stratigraphie est complexifiée par la présence, combinée ou 
non, de matériaux granulaires sous les argiles marines et sous le 
till. Sur la carte 17, la zone hachurée indique qu’il y a 
potentiellement des sédiments quaternaires anciens sous le till 
(c.f. coupes stratigraphiques A, B et C). Les dépôts granulaires 
présents sous les argiles de la mer de Champlain peuvent 
constituer des aquifères, notamment dans le secteur de Sainte-
Perpétue et de Saint-François-du-Lac. Près du fleuve, les données 
obtenues lors du forage NSF-R1 indiquent que le contexte «argile-
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L’eau souterraine remplit les porosités du milieu géologique, c’est-à-dire 
les fractures (dans les aquifères rocheux) et les espaces entre les grains 
(dans les aquifères de dépôts meubles). Plus la porosité est élevée, plus 
il y a d’espace disponible pour emmagasiner de l’eau dans ce qui 
constitue l’aquifère. Pour qu’une unité géologique soit intéressante pour 
l’approvisionnement en eau souterraine, il faut aussi que cette eau se 
renouvelle, c’est-à-dire qu’il faut que les vides communiquent entre eux 
pour que l’eau puisse s’infiltrer et circuler d’un endroit à un autre. Pour 
évaluer si le contenant qu’est le milieu géologique constitue un bon 
aquifère, il faut d’abord connaître sa porosité et son degré de 
fracturation. Pour définir la capacité d'une formation géologique à 
transmettre l’eau rapidement d’un vide à l’autre, il faut également 
mesurer sa conductivité hydraulique. Plus cette dernière est élevée et 
plus l’aquifère est productif. Il est possible de mesurer la conductivité 
hydraulique (K) du milieu par différents essais hydrauliques réalisés 
directement dans les forages. 
Méthodes utilisées 
Dans le cadre de ce projet, des essais hydrauliques ont été réalisés 
dans les forages au roc et dans les dépôts granulaires. Pour les 
propriétés du roc, les tests ont consisté en la réalisation de dix essais 
de pompage, de neuf essais à charge variable et de quatre essais par 
obturateur. Pour les propriétés des dépôts granulaires, des essais à 
charge variable ont été réalisés dans treize piézomètres installés dans 
le cadre de ce projet. 
Interprétation pour la zone d'étude 
Le  tableau 3 liste les données disponibles lors des travaux de terrain. 
Les valeurs de conductivités hydrauliques présentées sont les 
moyennes des essais réalisés lors du projet. 
Les différentes données d’essais hydrauliques disponibles lors de ce 
projet (essais sur le terrain, données de consultants, traitement des 
données du Système d’information hydrogéologique du Québec) ont 
montré qu'il n'existait pas de différence notable de conductivités 
hydrauliques entre les différents Groupes géologiques du roc. Les  
résultats indiquent cependant une légère différence entre certains 
secteurs de la zone amont (formations de Saint-Daniel et de Sweetsburg 
par exemple) et la partie aval (formations de Bourret et de Mawcook). 
L’hétérogénéité est également plus importante dans la zone amont, ce 
qui pourrait refléter une plus grande fracturation. À l’inverse, les essais 
réalisés sur les formations géologiques de la partie aval, notamment les 
groupes de Lorraine et de Queenston, ont montré plus d’homogénéité, 
et sont représentés par une valeur moyenne de K plus faible. Les 
conductivités hydrauliques mesurées dans les dépôts granulaires ont 
été généralement plus élevées que celles du roc fracturé. 
 
Piézométrie et écoulement 
Description 
Le niveau piézométrique est le niveau que l’eau souterraine atteint dans 
un puits. Si le niveau piézométrique de l’aquifère régional est connu en 
tous points d’un territoire, la surface imaginaire qui relierait tous les 
niveaux mesurés s’appellerait la surface piézométrique. Pour 
représenter la surface piézométrique sur une carte, des lignes sont 
tracées entre différents points de même niveau piézométrique (appelées 
isopièzes ou courbes piézométriques), comme sur une carte 
topographique. L’écoulement de l’eau souterraine s’effectue des points 
de piézométrie élevée aux points de piézométrie plus basse. 
Méthode utilisée 
Les données piézométriques au roc proviennent de niveaux mesurés 
dans les puits forés dans le cadre de ce projet, des puits qui ont été 
échantillonnés pour la géochimie, ainsi que des niveaux 
piézométriques provenant de rapports de consultants ainsi que du 
système d’information hydrogéologique du MDDELCC. Les niveaux 
piézométriques ponctuels ont été interpolés pour obtenir la surface 
piézométrique présentée à la carte 18. 
Interprétation pour la zone d'étude 
Les niveaux piézométriques sur la zone d’étude varient d’un maximum 
de 670 m en zone amont à un minimum de 0 m en zone aval. La 
profondeur moyenne du niveau par rapport au sol, basée sur tous les 
niveaux d’eau disponible, est de 4,8 m. L’écoulement général dans 
l’aquifère fracturé se fait des Appalaches au fleuve Saint-Laurent, avec 
des variations locales causées principalement par la topographie et les 
rivières principales. Dans la partie amont, les niveaux piézométriques 
suivent généralement la topographie. L'écoulement souterrain a lieu des 
hauts topographiques (zones de recharge) aux creux de vallées (zones 
de décharge) qui sont souvent occupées par les cours d’eau et les plans 
d’eau. Dans la partie appalachienne de la zone d’étude, le gradient 
hydraulique  varie entre 0,01 et 0,1 m/m. Les gradients les plus forts se 
retrouvent là où la topographie est très accidentée. Dans la partie aval 
de la zone d’étude, le gradient hydraulique diminue significativement et 
atteint 0,0002. Un dôme piézométrique est observé dans le secteur de 
Notre-Dame-du-Bon-Conseil. Dans cette zone, lorsque les rivières sont 
en contact avec l’aquifère fracturé. Les courbes isopièzes sont ainsi 
déviées par les rivières Nicolet, Nicolet sud-ouest et Saint-François. À 
l’inverse, la rivière Saint-Zéphirin coule sur l’argile et n’est pas en 
contact avec l’aquifère. L’aquifère demeure déconnecté de la surface 
dans les zones les plus en aval, car l’épaisseur d’argile tend à 
augmenter dans cette direction, isolant les rivières de l’aquifère de roc 
fracturé.  





































e 37  UQA
PACES
M 
 – Nicolet-Bas-Saint-François 








































































tude. Il a é
s de 18 30
 et bi
 
 est une é



























e 500 x 50




















 l’eau ne p
ntre autres



























es du sol, 
olation sola
n deux : 
urvient lor
capacité d
































, de la pen
du sol; 
 sous la su
le sol et 
ures jusqu
r de chan
ans le sol e
ans une r
s ainsi que



























 le taux de
arge. 

















































































































































l. Il est pro
s) par un 



















































 de la mo
2015). Ce 












 la figure 
 moyenne
(de surface
ble de la z
t de 42% 
 simulée pa
verticaux).
le de la z
. Le débit t
es particul




































































n de la zon
























































































































































































































 du sol. 
 a été obte
récédente.
ntifiées co











































































n de la z
 est le 































































a pas de z






































































Carte 19 Zones de rech
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Carte 21 Types d’eau
 












































































































































































 de 71 mil
ée. De ce 





nd à 15 mm
’utilisation 
zone d'ét
rtit de la m








 où la con
s importa















































































































































 dans les 


























































































































































2 805 259 
0 
1 448 233 




















 – Nicolet-Bas-Saint-François 
 
 
Carte 23 Consommation 
 























 – Nicolet-Bas-Saint-François 
Piézomètre dans le secteur de Sainte-Brigitte-des-Saults © M. Ferlatte 
PACES – Nicolet-Bas-Saint-François 2015 
 









La caractérisation physicochimique permet de comparer les éléments 
analysés aux normes existantes (cf. Règlement sur la qualité de l'eau 
potable, 2001). Le dépassement d'un objectif esthétique n'a pas un 
effet reconnu sur la santé, mais peut avoir un effet sur le goût et 




Tableau 5 Sommaire des dépassements de norme*,** 
Paramètres 
 Statistiques (mg/L) Critères de 
potabilité 
(mg/L) 
Fréquence Proportion  (%) Nb Min Médiane Écart-type Max 
Arsenic (As) 201 0 0 0,037 0,01 0,01 13 6,5 
Bore (B) 201 0 0,025 3,4 0,3 5 0 0,0 
Baryum (Ba) 201 0 0,081 90 6,4 1 16 8,0 
Cadmium 
(Cd) 201 0 0 0,0014 0,0001 0,005 0 0,0 
Chrome (Cr) 201 0 0 0,017 0,002 0,05 0 0,0 




201 0 0 12 1,6 10 1 0,5 
Plomb (Pb) 201 0 0,00019 0,027 0,005 0,01 2 1,0 
Antimoine 
(Sb) 201 0 0 0,0023 0,0002 0,006 0 0,0 
Sélénium 
(Se) 201 0 0 0,0057 0,001 0,01 0 0,0 
Uranium (U) 201 0 0 0,031 0,003 0,02 1 0,5 
*Le tableau montre seulement les paramètres normés qui ont été analysés dans le cadre du projet. 




Interprétation pour la zone d'étude 
Trente-cinq dépassements de normes de potabilité ont été relevés sur 
les 201 puits échantillonnés (Tableau 5 et Carte 25). Parmi ces 
dépassements, 16 concernent le baryum, 13 l’arsenic, deux le fluor, 
deux le plomb, un le nitrate et un l’uranium. Les dépassements 
concernant l’uranium et la grande partie de ceux reliés au baryum, à 
l’arsenic et au fluor proviennent de puits qui captent l'aquifère de roc 
fracturé. L’occurrence du fluor et du baryum est observée sur la partie 
aval du bassin lorsque le degré de confinement de l’aquifère au roc 
devient important. Les plus fortes concentrations en fluor et en baryum 
seraient donc d’origine naturelle, selon la géologie les conditions de 
confinement. Les dépassements en arsenic se retrouvent dans la zone 
appalachienne et seraient d’origine naturelle et proviendraient de 
l’altération des minéraux contenant de l’arsenic. Bien qu’aucun 
dépassement de la norme pour les nitrates n’ait été mesuré, 15 % des 
puits échantillonnés avaient une concentration en nitrate supérieure 
à  1 mg/L. Ce seuil est considéré comme le signal anthropique des 
nitrates dans l’eau souterraine. 
Les dépassements d’objectifs esthétiques les plus souvent observés 
concernent le manganèse (94), la dureté totale (61), le fer (49), les 
matières dissoutes totales (46) et le pH (41)  (Tableau 6 et Carte 26). 
Dans le cas du manganèse, un lien entre des concentrations élevées de 
manganèse et une diminution du quotient intellectuel chez les enfants 
en bas âge a récemment été découvert (Bouchard et al. 2011). Il est 
donc probable que ce paramètre devienne bientôt normé. L’occurrence 
du manganèse dans l’eau souterraine est vraisemblablement d’origine 
naturelle. À titre d’exemple, le rapport de compilation de la géologie du 
roc de Globensky (1987) mentionne que l’intervalle supérieur de la 
Formation de Nicolet (Groupe de Lorraine) est riche en manganèse. 
Cependant, les concentrations en manganèse relevées dans l’eau 
souterraine pour ce projet sont réparties sur l’ensemble de la zone 
d’étude et ne permettent pas d’associer l’occurrence particulière du 
manganèse à un certain type de roc ou selon certaines conditions de 
confinement de l’eau souterraine. Les autres dépassements les plus 
souvent observés sont le sodium (14), l’aluminium (7), les sulfures (7), le 
chlore (6), et les sulfates (1). Les dépassements en sodium se 
retrouvent plus vers l’aval du bassin où l’aquifère est condition captive, 
mais aucune tendance amont-aval n’est observable pour les autres 






Les pesticides, les produits pharmaceutiques et de soins personnels 
(PPSP), de même que la caféine sont présents dans l’eau souterraine 
de la zone d’étude, mais leurs concentrations sont près du seuil de 
détection et aucun dépassement de norme n’a été observé. Il n’y a donc 
pas de problématique reliée à ces composés. Cependant, leur détection 
dans l’eau souterraine indique que certains produits d’origine 
anthropique migrent rapidement des réseaux d’égouts municipaux et 
des fausses septiques/champs d’épuration vers l’eau souterraine. Leur 
détection confirme également la présence d’eau souterraine ayant 
séjourné relativement brièvement dans l’aquifère avant d’être pompée, 
ce qui est indicateur de problématiques possibles de contamination à 
court et moyen terme.  
 





Fréquence Proportion (%) Min Médiane Écart-type Max 
Aluminium (Al) 201 0 0 0,70 6,4 0,1 7 3% 
Chlore (Cl) 201 0 10 794,1 11000 250 6 3% 
Cuivre (Cu) 201 0 0 0,04 0,5 1 0 0% 
Dureté totale 
(mg CaCO3/l) 
193 0 143,1 186,0 1490 200 61 32% 
Fer (Fe) 201 0 0 3,5 31 0,3 49 24% 
Matière dissoute 
totale (MDT) 
193 33,3 352,7 1394,3 18178 500 46 24% 
Manganèse (Mn) 201 0 0 0,631 5,9 0,05 94 47% 
Sodium (Na) 201 0,4 16 468,3 6400 200 14 7% 
pH 200 5,2 7,3 0,862 13 6.5 - 8.5 41 21% 
Sulfate (SO4) 201 0 15 254,6 3600 500 1 0% 
Sulfure  
(S, mg H2S/l) 201 0 0 0,401 4,3 0,05 7 3% 
T (°C) 201 7,2 10,2 1,8 21 15 6 3% 
Zinc (Zn) 201 0 0 0,06 0,7 5 0 0% 
*Le tableau montre seulement les paramètres normés qui ont été analysés dans le cadre du projet.
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Tableau 7 Détails des puits d’observation piézométrique 
 




dépôts meubles Formation géologique 
Baie-du-Febvre NSF-R1 Captif 84,4 47,2 Calcaire/shale noir (Fr. Pontgravé) 
Saint-Albert NSF-R2 Semi-captif 60,0 15,2 Ardoise calcaireuse (Fr. Bulstrode) 
Saint-Camille NSF-R3 Libre 51,8 1,5 Schiste, grès, tuf (Fr. St-Victor) 
Drummondville NSF-R4 Semi-captif 58,0 10,0 Ardoise calcaireuse (Fr. Bulstrode) 
Danville NSF-R5 Libre 54,0 0,3 Schiste à chlorite (Gr. Sweetsburg) 
Saint-Rémi-de-Thingwick NSF-R6 Libre 54,0 5,8 Schiste (Gr. Caldwell) 
Saint-Hélène-de-Chester NSF-R7 Libre 55,0 0,9 Schiste (Sutton-Benett) 
Sainte-Monique NSF-R8 Captif 91,0 41,8 Shale rouge, grès vert (Fr. Bécancour) 
Victoriaville NSF-R9 Libre 52,0 1,0 Ardoise calcaireuse (Fr. Bulstrode) 
Drummondville NSF-R10 Libre 58,0 13,1 Ardoise, calcaire (Fr. Bourret) 
Asbestos NSF-R11 Captif 79,2 56,4 Schiste noir et vert (Gr. Rosaire) 
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GLOSSAIRE  
Aquiclude : Un aquiclude désigne une formation imperméable à l'eau 
(exemple une strate d'argile). Comparé à un aquitard, un aquiclude n'est 
pas transmissif. 
Aquifère : formation géologique saturée en eau et pouvant permettre le 
captage de l’eau; ce sont généralement des dépôts meubles granulaires 
ou du roc suffisamment poreux ou faillé pour permettre le pompage ou 
la circulation de l’eau dans ces matrices. 
Aquitard : formation géologique saturée en eau, mais de nature 
relativement imperméable ne permettant pas le captage de l’eau et 
venant induire des conditions de confinement pour les ou les aquifères 
en contact avec ces derniers. 
Archéen : ère géologique qui s’étend de l’Éoarchéen (de -3800 à -3600 
Ma) : au Néoarchéen (de -2800 à -2500 Ma). 
Ardoise : roche métamorphique qui se forme dans de fortes conditions 
de pression et de température. Elle appartient à la famille des schistes 
dont elle se distingue par la qualité de son grain, très fin, et sa fissilité. 
Bassin versant : aussi appelé bassin récepteur ou bassin hydrologique, 
il comprend toutes les terres où s’écoulent un cours d’eau et ses 
affluents. Il s’agit d’un réseau dynamique et complexe de ressources 
naturelles incluant le sol, l’eau, les plantes et les animaux. 
Calcaire : roche sédimentaire, composée majoritairement de carbonate 
de calcium (CaCO3), mais aussi de carbonate de magnésium MgCO3. 
Les calcaires se forment généralement par accumulation, au fond des 
mers, à partir des coquillages et squelettes des microalgues et des 
animaux marins. 
Cambrien : période géologique qui s'étend de -541 à -485 Ma. 
Conductivité hydraulique : coefficient dépendant des propriétés du 
milieu poreux et de celles du fluide concerné, qui exprime l’aisance qu’a 
ce fluide à se déplacer à travers la tortuosité des vides ou encore 
l’aptitude du milieu poreux à laisser circuler ce fluide à travers lui. Elle 
s'exprime en m/s. 
Conglomérat : roche détritique issue de la dégradation mécanique 
d'autres roches, composée de morceaux discernables liés entre eux par 
un ciment naturel. Les conglomérats sont le plus souvent de nature 
sédimentaire, mais ils peuvent également être volcaniques. 
 
 
Cycle de l’eau : modèle représentant le parcours entre les grands 
réservoirs d'eau liquide, solide ou de vapeur d'eau sur Terre : les 
océans, l'atmosphère, les lacs, les cours d'eau, les nappes d'eau 
souterraine et les glaciers. Le « moteur » de ce cycle est l'énergie 
solaire qui, en favorisant l'évaporation de l'eau, entraîne tous les autres 
échanges. 
Dépôts granulaires : sédiments non consolidés constitués de matériels 
à grain grossier comme les sables et les graviers. 
Dépôts meubles : dépôts non consolidés (graviers, sables, argiles, 
silts) provenant de l’altération du substrat rocheux. 
Dépôts quaternaires : dépôt meubles déposés pendant la période 
quaternaire. 
Dévonien : période géologique qui s'étend de -419 à -359 Ma. 
Dolomie : roche sédimentaire carbonatée composée d’au moins 50% 
de dolomite, elle-même formée carbonate de calcium et de magnésium 
(CaMg(CO3)2). 
Esker : formation glaciaire se présentant sous la forme d'une butte 
allongée parfois sur des centaines de mètres de longueur. Les eskers 
se forment dans des tunnels sous les glaciers. Lorsque le glacier se 
retire d'une vallée, des matériaux granulaires se déposent dans les 
tunnels situés à la base du glacier qui sont empruntés par des 
écoulements sous-glaciaires. Une fois le glacier fondu, le « moulage » 
obtenu des tunnels reste en place en formant des eskers. 
Faille de chevauchement (roc) : faille séparant deux compartiments 
rocheux formant un plan incliné suite au soulèvement du compartiment 
supérieur par rapport au compartiment inférieur. 
Fluvioglaciaire (sédiment) : sédiments continentaux provenant des 
matériaux arrachés par un glacier et transportés par l’eau de fonte de ce 
dernier. 
Glaciolacustre (sédiment): Sédiment déposé dans des lacs dont la 
formation et l’évolution est influencée par un dynamique glaciaire (fonte 
de glacier, blocage du réseau de drainage normal). 
Granulométrie (sols) : distribution en taille des grains constituant un 
sol, des sédiments les plus fins (argiles) au plus grossiers (gravier) 
Grès : roche sédimentaire détritique issue de l’agrégation et de la 
cimentation de grains de sable. 
 
 
Hydrosphère : terme désignant l'ensemble des zones d'une planète où 
l'eau est présente. Elle concerne aussi bien l'eau sous forme liquide 
(océans, fleuves, nappes phréatiques), que sous forme solide (glaciers, 
banquise) ou sous forme gazeuse (vapeur d'eau de l’atmosphère). 
Hydrostratigraphie : décrit la succession d’unités géologiques (dépôts 
meubles, roc) en focalisant sur les propriétés hydrauliques de ces 
derniers en termes de perméabilité et de conductivité hydraulique. 
Lac proglaciaire : étendue d'eau résultant de la fonte d'un glacier. Les 
lacs proglaciaires se forment en avant des glaciers, généralement à la 
suite du recul de ces derniers. 
Marais : milieu humide dominé par une végétation herbacée et qui est 
souvent rattaché à des zones fluviales, riveraines et lacustres. 
Marécage : milieu humide caractérisé par la présence d’arbres 
poussant sur un sol organique vaseux. 
Métamorphique (roche) : roche formée par la recristallisation (et 
généralement la déformation) de roches sédimentaires ou de roches 
magmatiques sous l'action de la température et de la pression qui 
croissent avec la profondeur dans la croûte terrestre ou au contact 
d'autres roches. 
Mudstone : roche sédimentaire composée à l'origine d'argile ou de 
boue. 
Nappe d’eau : partie saturée en eau de la matrice hydrogéologique, où 
les pores et/ou les failles du sol ou du roc sont entièrement remplis 
d'eau. 
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